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ANCIENNES QUESTIONS NON RÉSOLUES.

Q u e s t i o n s de L a g u e r r e ( i ) .

546 (1860, 4o4). — Étant donnée une conique A, trouver les
transformations qui la changent en une conique B, de telle
sorte que les normales à la conique A restent, parla transfor-
mation, normales à la conique 13. Même question pour les sur-
faces.

772 (1866, 384). — Le nombre des sommets (2) d'une courbe
algébrique est, en général, donne par la formule

dans laquelle i, c, d représentent le nombre des points d'in-
flexion, la classe, le degré de la courbe donnée, et p le nombre
des brandies paraboliques.

848 (1868, 137). — Soit une courbe gauche du quatrième

(x) Le lecteur pourra se référer aux Œuvres de Laguerre, où
il trouera très probablement des indications utiles pour la solu-
tion de la plupart de ces questions. {Note de la Rédaction.)

(2) Les sommets sont les points où la courbure est maximum ou
minimum.



( 3 2 1 )

ordre résultant de l'intersection de deux surfaces du second
degré. Il existe sur une telle courbe seize points où la torsion
est nulle; si, par trois quelconques de ces points, on mène un
plan, de deux choses Tune : ou ce plan passera par l'un des
treize autres, ou il touchera la courbe en l'un des trois points
choisis.

891 (1868, 336). — On considère un hyperboloïde à deux
nappes et un point de l'hyperbole focale de cette surface; on
construit Jes différents cônes ayant pour sommet ce point et
pour bases les sections circulaires de l'hyperboloïde; trouver
le lieu formé par les focales de ces cônes.

892 (1868, 336). — Une sphère variable coupe le plan d'une
conique suivant un cercle fixe; la développable circonscrite à
cette sphère et à la conique a trois lignes doubles, outre la
conique fixe. Chacune de ces lignes doubles, qui est une
conique, décrit, lorsque la sphère varie, une surface du second
degré ayant pour focale la conique donnée (*).

893 (1868, 336). — Si l'on coupe un tore, ou plus générale-
ment une cyclide, par une série de sphères ayant pour centre
un point fixe donné, toutes les courbes d'intersection ainsi
obtenues peuvent être placées sur un même cône du deuxième
degré.

989 (1870,192). — Une conique passant par quatre points m, n
et />, q, soit h le point de rencontre des droites mn et pg, et
désignons respectivement par a et b les points où une tangente
quelconque à la conique coupe les droites mn etpq.

Démontrer qu'on a la relation suivante :

s/ani.bp sjan.bcj ,
—•===. H— = L. yan.o/i,
yhm.hp y hn.hq

la lettre G désignant une constante.

(*) Chaslcs a démontré que les trois coniques doubles dont il
s'agit sont sur trois surfaces homofocales (Remarque de Bourget,
rédacteur).
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1004 (1870, 432). — Par deux points fixes on mène un
cercle variable; soient a et b deux des points où ce cercle
coupe une conique fixe; le cercle variant, la droite ab enve-
loppe une courbe; construire géométriquement les points de
contact de ab avec son enveloppe.

1058 (1872, 95). — On donne une cyclide et une sphère;
leur courbe d'intersection est une courbe du quatrième ordre,
par laquelle on peut faire passer quatre cônes. Deux des som-
mets de ces cônes se trouvent respectivement sur chacun des
axes de la surface ( ! ) ; lorsque le centre de la sphère est fixe
et que son rayon varie, ces deux sommets décrivent les axes;
quel est le lieu décrit par les sommets des deux autres cônes?

1092 (1872, 4/8). — On a deux cercles dans un même plan;
le premier est parcouru d'un mouvement uniforme par un
point M, et le second est parcouru en sens inverse et d'un
mouvement uniforme par un point m\ la droite élevée à
chaque instant par le milieu de la corde Mm perpendiculai-
rement à cette corde enveloppe une conique; construire cette
conique.

Trouver la propriété analogue dans l'espace.

1234 (1877, 240). — Intégrer l'équation différentielle

f(x) désignant un polynôme du troisième degré.

1390 (1882, 141). — Considérons l'équation f{x) = 0 qui a
toutes ses racines réelles; k désignant un nombre réel arbi-
traire, supposons que l'équation ƒ(x) -\- k = o ait m racines
imaginaires. Démontrer que l'équation

ƒ**(*) - ƒ ( * ) / ' ( * ) - kf(x) = o

a m racines réelles, toutes les autres étant imaginaires.

(*) Voir MANNIIEIH, Applications, etc. (1869, 78). Les axes de la
cyclide sont les droites fixes par lesquelles passent respectiTement
les plans des lignes de courbure de chaque système.



( 3*3 )

1392(1882, i4a). — Si l'équation

a •+• bx -±- cx*-\-, . . 4 - kxn — o

a toutes ses racines réelles, démontrer que, u> étant une quan-
tité réelle quelconque plus petite que l'unité, l'équation

a également ses racines réelles.

1393 (1882, 142). — Soit le polynôme

- ai x2
 H- . . . •+- an xtl ;

supposons qu'en ajoutant à ce polynôme un certain nombre
de termes de degré supérieur à ny on puisse obtenir un autre
polynôme ƒ(#), tel que l'équation f(x) = o ait toutes ses
racines réelles; démontrer que l'équation

1 . 2 . 3 . . . n 1 . 2 . 3 . . . ( n — i ) i . ' 2 . 3 . . . < n — 2 )

1 . 1 1

a toutes ses racines réelles.

1394 (1882, 142)» —f(x) désignant un polynôme quelconque
à coefficients réels, on peut toujours déterminer un nombre
positif to, tel que le développement de e(ùx/(x)1 suivant les
puissances croissantes de x, présente précisément autant de
variations que l'équation ƒ(#) = o a de racines positives.

1435 (1883, i44). — Quatre semi-droites A, B, G et D sont
données; soit a le point où A est touchée par le cycle inscrit
dans le triangle ABC, et d le point où D est touchée par le
cycle inscrit dans le triangle DBG; démontrer que le point
milieu du segment ad est sur l'axe radical des cycles inscrits
dans les triangles ABD et ACD.


